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EDITO

SINCERITE,
HONNETETE
ET LOYAUTE
Notre monde actuel est

vraiment pourri. Toutes
les bêtises y sont commises.
Tous les coups bas ont pignon
sur rue. Que dire de l'homme
qui est au centre de toutes les
actions de cette humanité ?

S'il faut formuler un vœu
valable et utile pour nous tout au
long de notre existence terrestre,
c'est bien de nous inviter à la sin-
cérité, à l'honnêteté et à la loyau-
té.

Nous devons voir le monde
dans lequel nous vivons autre-
ment. Avec sincérité et honnête-
té et loyauté.

Comme l'a si bien dit Albert
Camus, " l'effort le plus épuisant
de ma vie a été de juguler ma
propre nature pour la faire servir
à mes plus grands desseins ",
retenons tout simplement que
notre expérience de la vie est
basée sur la façon dont nous
voyons le monde. La même
situation peut être perçue de
manière différente par deux per-
sonnes différentes. L'une peut
voir une perte, l'autre une oppor-
tunité. Lune peut se sentir
comme une victime, l'autre
comme un créateur de change-
ment. La première étape pour
devenir qui on veut vraiment
être dans la vie consiste à accep-
ter le fait que la façon dont on
voit le monde n'est peut-être pas
la bonne. Dans tous les cas, si on
souhaite accomplir quelque
chose de nouveau et apporter des
changements significatifs à sa
vie, il nous faudra de la discipli-
ne. Bien plus encore de la sincé-
rité et de l'honnêteté.

Crédo TETTEH

3e édition des Rencontres BOA x Femmes Entrepreneures : 
L'AUDACE ET L'IMPACT DES FEMMES
ENTREPRENEURES SERONT CÉLÉBRÉS 
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"Oser, Diriger, Réussir : Les
Femmes au cœur de la

transformation économique".
C'est le thème autour duquel s'est
s'articulé la troisième édition des
Rencontres BOA x Femmes
Entrepreneures togolaises, le 18
juin 2025 à l'Hôtel ONOMO à
Lomé.

Fidèle à sa mission d'accompa-
gnement des dynamiques écono-
miques inclusives, Cette rencontre
annuelle de Bank Of Africa - Togo
est devenue un rendez-vous
incontournable de l'écosystème
entrepreneurial féminin au Togo.
Elle rassemble des femmes lea-
ders, des entrepreneures visionnai-
res, des organisations influentes,
ainsi que des partenaires de l'ac-
compagnement économique pour
une matinée d'échanges, de témoi-
gnages, d'inspiration et de
connexions.

Une conférence inaugurale de
haut vol

Le programme de cette édition
s'ouvrira par une conférence inau-
gurale inspirante animée par deux
entrepreneures emblématiques du
paysage togolais. Issues des sec-
teurs de la communication et de la
restauration, elles partageront leur
expérience, leurs défis, leurs réus-
sites et les clés de leur résilience.
Un échange de haut niveau, stimu-
lant, sincère, et profondément

ancré dans la réalité des femmes
créatrices de valeur.

BOA -Togo, partenaire du
développement féminin

Au cœur de cette rencontre :
une keynote commerciale exclusi-
ve animée par l'équipe de Bank Of
Africa - Togo, sous le thème :
"Construire un business solide :
stratégies, financement et accom-
pagnement avec BOA-Togo".
L'objectif est de présenter les
leviers concrets de soutien propo-
sés par la banque, ses produits
dédiés, les opportunités de finan-
cement, mais aussi les ressources
stratégiques mises à disposition
des femmes porteuses de projets.

Nouvelle dynamique : des dis-
tinctions pour célébrer les parcours
inspirants

La grande nouveauté de cette
édition est l'introduction de dis-

tinctions honorifiques remises à
des femmes et initiatives d'excep-
tion. À travers ces trophées, BOA-
Togo affirme sa volonté de valori-
ser la résilience, l'audace, l'innova-
tion et la contribution concrète des
femmes dans l'économie.

Ces distinctions symbolisent
bien plus qu'un hommage : elles
reflètent la vision de BOA-Togo,
qui place la femme au centre du
progrès. La banque entend ainsi
reconnaître celles qui osent entre-
prendre, qui transforment les défis
en opportunités, qui inspirent et
bâtissent. Cinq catégories seront
mises à l'honneur : Femme d'ex-
ception - Entrepreneure d'Impact-
Initiative d'Empreinte- Leader d'o-
pinion- Coup de Cœur BOA

Notons que chaque trophée est
le fruit d'une sélection rigoureuse,
soulignant des trajectoires mar-
quées par l'engagement, la création

de valeur et l'impact sociétal.

Une occasion de présenter la
nouvelle dynamique de commu-
nication BOA-Togo

Selon le Département
Marketing Communication de
BOA-Togo, ce rendez-vous mar-
quera également le lancement offi-
ciel d'une nouvelle orientation
stratégique de communication
pour BOA-Togo. Plus moderne,
plus connectée aux aspirations de
ses clients et mieux ancrée dans les
réalités sociales, cette nouvelle
approche ambitionne de faire de
BOA une marque encore plus pro-
che, plus humaine et plus inspiran-
te. Précisons qu'une surprise
visuelle et éditoriale sera dévoilée
en avant-première lors de l'évène-
ment.

Un engagement stratégique au
service du leadership féminin

Avec cette initiative, Bank Of
Africa - Togo réaffirme son posi-
tionnement en tant que partenaire
stratégique des femmes entrepre-
neures, en mettant à disposition
des solutions de financement adap-
tées, un accompagnement person-
nalisé et une vitrine pour leur visi-
bilité.

En s'engageant pour une crois-
sance portée par les femmes,
BOA-Togo contribue à bâtir une
économie plus équilibrée.

LA REDACTION

Une croisade de guérison et
d'intercession pour la paix

au Togo s'est déroulée à Lomé du
19 au 20 juin sur le terrain de
football au stade omnisport de
Lomé, couplée d'une conférence
en l'honneur des responsables
religieux, sur la réussite dans leur
ministère.

L'initiative de cette convention
de deux jours est l'œuvre du
Ministère international de la puis-
sance de la résurrection, dirigée
par son révérend pasteur, Charles
Passo, plus connu sous le pseudo
de " auto-auto ", qui fait allusion à
la manifestation automatique de
l'esprit saint à travers ses prêches.

Le conférencier a instruit les
responsables religieux, notamment
les pasteurs, sur la détermination
dans leur ministère, afin d'aller
jusqu'au bout de la mission que
Dieu leur a confiée.

Même quand on échoue,
confie-il, la détermination permet
de se relever et de continuer la
mission.  " La détermination est la
clé ces derniers temps ", a-t-il

révélé.   L'orateur a exhorté les
pasteurs à être déterminés, à ne pas
s'arrêter et à ne pas avoir un cœur
noué de peur, afin que le diable
n'en profite pour les faire échouer.
Il a tiré son message dans 2 chro-
niques 15 :17, Jean 12 :17,

Matthieu 28 :18-19. Le
pasteur a signifié que
c'est ceux qui sont prêts à
mourir pour Jésus qui
réussissent dans leur
ministère, car, explique-t-
il, on travaille pour Dieu
et non pour une personne.
Tout pasteur doit pouvoir
chasser les démons et
guérir les malades ", a-t-il
affirmé, ajoutant que
pour ce faire, il doit être
rempli de puissance.

Le conférencier a
confié que ceux qui
obéissent à Dieu et font
sa volonté manifestent sa
puissance. Celui qui mar-
che avec Dieu, dit-il, doit

non seulement lui ressem-
bler, mais aussi être rempli

de dons spirituels. Le don de Dieu,
explique-t-il, est la grâce de Dieu
qui vient faire le travail à la place
d'une personne. Le don, mention-
ne-t-il, fait assoir un homme de
Dieu avec les rois. L'intervenant a

tiré son message de 1 Corinthiens
12 : 1, Proverbes 8 :16 et 1
Corinthiens 10 :12 pour inviter les
responsables religieux à être rem-
plis de dons spirituels pour mani-
fester la puissance de Dieu.

"Nous avons parlé de mystères
pour durer dans le ministère ; la
première clé est la persévérance et
l'endurance, car plusieurs jeunes
commencent bien et avec les diffi-
cultés, ils disparaissent chemin fai-
sant. Et pourtant, avant de com-
mencer à voyager, tu dois faire
l'approvisionnement du carburant
pour arriver à destination. C'est ces
mystères   que nous expliquons
aux hommes de Dieu ; après cette
croisade, qu'une nouvelle généra-
tion s'élève, des hommes dyna-
miques, des hommes qui manifes-
tent Dieu de manière palpable, des
hommes qui résoudront les problè-
mes du peuple et de la nation, que
cette jeune génération s'élève" a
souhaité le prophète Charles
Passo.

Dodo ABALO

Religion / Croisade prophétique de "auto auto" : 
Les clés pour prospérer ont été partagées

Charles Passo



Habitués aux incantations et
agitations stériles, souvent

sans grands résultats, l'opposition
togolaise et ses organisations de la
société civile ont la fâcheuse maniè-
re de brasser du vent. Ils vendent
des illusions à longueur de journée
à leurs membres. Ils excellent dans
les stratégies improductives et mal-
heureusement n'apprennent pas de
leurs erreurs et égarements. A
chaque saison politique, on reprend
les vieilles habitudes. On pompe les
nerfs des militants le jour, et la nuit
on se régale ailleurs sous des lumiè-
res tamisées. 

Pour se donner une certaine
contenance, en public on lance des
invectives au pouvoir en place, his-
toire de jouer le jeu. Cependant,
chaque opposant ou acteur sociopo-
litique dispose d'un couloir pour se
faire convenablement entendre. Sur
le dos de ceux et celles qu'ils invi-
tent dans les rues, les manifestations
violentes et actions de désobéissan-
ce civile et tentatives de déstabilisa-
tion des institutions de la
République. Rien que du ''hoba
hoba''. Rien que de la bouche en fait!

Des agitations stériles aux allu-
res d'incantations

Depuis quelques semaines, ça s'a-
gite sur les réseaux sociaux.
Certains des acteurs sur la toile invi-
tent les populations à descendre
dans les rues du pays pour faire flé-
chir le pouvoir en place. Bref, pour
tenter de prendre le pouvoir par des
moyens antidémocratiques.
Déterminés à foutre le bordel sans
être assez courageux pour abandon-
ner les réseaux sociaux et venir
mener la " soi-disant lutte de libéra-
tion du peuple togolais ".  A les sui-
vre dans leurs gesticulations et jéré-
miades, on pensait à des stratégies
made in " Alice au pays des mer-
veilles ".

Les écouter sans discernement et

les suivre sans réfléchir, est ce qui a
induit bon nombre de citoyens à être
aujourd'hui en conflit avec la loi. Ils
sont tombés sous le coup de la loi,
eux autres, qui ont tenté de manifes-
ter naïvement à Lomé. Cependant,
leurs instigateurs se la coulent douce
en Occident et aux Etats Unis. Avec
tous les loisirs et les plaisirs possi-
bles, à l'abri du besoin et humant
l'air frais comparativement au gaz
lacrymogène réservé aux manifes-
tants au pays, dans le cadre de main-
tien d'ordre. 

Amuser de temps à autre la
galerie

" Le Togo a connu des moments
pires que les agitations de certains
internautes aujourd'hui sur les
réseaux sociaux. Je ne pense pas
qu'ils ont vécu les années 90 au
Togo pour la plupart d'entre eux. On
a vu pire que ça mais pour quels
résultats " s'est interrogé un observa-
teur averti du climat politique togo-
lais depuis les temps anciens. 

Et à un autre citoyen de renchérir
: " Les gens s'agitent et s'amusent
pour rien du tout sur les réseaux
sociaux. La vraie politique ne se
loge pas sur internet. Il faut rester au
pays et conduire normalement une
lutte politique. Se cacher en Europe
et lancer des mots d'ordre de désta-
bilisation du pays, c'est de la lâcheté
selon moi. C'est pourquoi moi je
respecte plus les politiciens restés au
pays pour la lutte. Les agités sur la
toile ne feront rien d'extraordinaire
qu'eux ", nous a confié un analyste
sous anonymat.

Selon un jeune manifestant d'en-
viron 25 ans rencontré dans les rues,
les influenceurs leur ont demandé de
faire du désordre seulement. " Les
bloggeurs nous ont demandé de sor-
tir et de manifester. Ils ont donné de
l'argent à nos chefs pour nous ache-
ter du sodabi, du tramadol et des
boissons énergisantes. Notre mis-
sion est de tout casser sur notre pas-
sage et d'agresser les forces de sécu-

rité et de l'ordre. Ils nous ont aussi
promis de l'argent mais avant nous
devons tout casser et poster des
vidéos de nos exploits d'abord " a
affirmé Koffivi titubant énormément
sous l'effet de la drogue et de bois-
sons fortes.

A l'analyse des propos tenus et
soutenus çà et là, on peut affirmer,
sans gros risque de se tromper, que
les responsables des manifestations
ne font qu'amuser la galerie. La
grande majorité d'entre eux étant à
l'extérieur, c'est donc une belle
opportunité pour eux de se tailler
une place de choix au soleil et de se
rappeler au souvenir des Togolais.
Leurs actions s'apparenteraient
beaucoup plus à du business poli-
tique. Il faut s'agiter pour se faire
connaitre. Il faut déconner pour
jouer " au vrai opposant ". Il faut
insulter à tout bout de champ et
démontrer que l'éducation des
parents fut mal assimilée. C'est la
logique actuellement. En toute tri-
stesse.

Rien que de la bouche
Par des incantations et des

démonstrations morbides, les politi-

ciens sur les réseaux sociaux pen-
sent contribuer à une lutte politique
au Togo. Après avoir détruit les vrais
acteurs politiques sur le terrain, par
des histoires et récits à dormir
debout, les voici depuis quelques
semaines bien agités sur la toile dans
des stratégies limitées de mobilisa-
tion des masses pour une éventuelle
défiance de l'autorité et une déstabi-
lisation des institutions de la
République. 

Si c'est ainsi qu'on fait la poli-
tique, il faut avouer qu'on a encore
du pain sur la planche. Faire la poli-
tique ne signifierait pas des insultes
à foison, des mensonges préfabri-
qués, des intoxications à loisir, des
diffamations à satiété. Faire la poli-
tique, c'est avant tout une responsa-
bilité qu'on assume, c'est s'inscrire
dans une dynamique d'éducation

civique des citoyens et militants.
Faire la politique, c'est cultiver des
valeurs de vérité, de loyauté, de jus-
tice, de respect de soi et d'autrui, d'a-
mour de sa Patrie.

Peut-on donc aimer sa Patrie et
en même temps développer des
énergies pour la déstabiliser, la
détruire ? Peut-on aimer son pays en
s'alliant aux forces occultes et obs-
cures sur l'autel des intérêts person-
nels et égoïstes ?

A analyser les comportements sur
la toile et les appels à la violence et
à la déstabilisation du pays, on com-
prend aisément que certains cher-
chent à se définir et à paraitre en
bons bergers ou sauveurs potentiels.
De quoi, nous ne saurions exacte-
ment le dire tant la méthodologie et
la pédagogie manquent. RIEN QUE
DU HOBA HOBA !
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Jean-Pierre Fabre                 Mme Brigitte Adjamagbo-Johnson Me Paul Dodzi Apévon

TOGO-POLITIQUE-MANIFESTATIONS :

RIEN QUE DU ''HOBA HOBA''

Par Crédo TETTEH

L'usine textile de l'entreprise
internationale Star Garments,

a été inaugurée ce mercredi 18 juin,
sur le site de la Plateforme industriel-
le d'Adétikopé (PIA) par le Président
du Conseil, Faure Gnassingbé, une
illustration supplémentaire de l'effi-
cacité de sa politique d'industrialisa-
tion. 

" Je suis fier d'avoir inauguré, ce 18
juin 2025, l'usine textile Star
Garments, à la Plateforme Industrielle
d'Adétikopé. 13 milliards de FCFA
investis, +2.200 emplois directs créés,
surtout pour les femmes et les jeunes.
Une nouvelle victoire pour notre poli-
tique industrielle et pour le ''Made in
Togo'' ambitieux, inclusif et prospère.
Cette usine transforme et valorise sur
place nos productions agricoles loca-
les, au bénéfice de tous ", a indiqué
Faure Gnassingbé sur les réseaux
sociaux après la cérémonie d'inaugura-

tion.  
L'effectivité de cette usine textile

rentre dans la droite ligne de la poli-
tique d'industrialisation prônée par le
président du Conseil, Faure
Gnassingbé qui a fait de l'industrie tex-
tile, l'un des fers de lance de la trans-
formation économique du pays, une
ambition renouvelée et un pas de plus
vers l'ambition de devenir une plaque
tournante de l'industrie textile régiona-
le.  

En effet, comme l'a relevé le
Président du Conseil Faure
Gnassingbé, l'usine qui entre en
exploitation va générer 2000 emplois
directs dont plus de 60% seront occu-
pés par des femmes.  " Cette initiative
vise particulièrement à autonomiser
les femmes grâce à des opportunités
d'emploi, contribuant ainsi au déve-
loppement socio-économique de la
communauté locale ", indiquent les
autorités. Il est précisé qu'à l'horizon

2030, ce sont plus de 4.500 emplois
directs et indirects qui devraient en
découler. 

Au-delà de sa dimension industriel-
le, l'effectivité de cette usine confirme
la volonté des autorités togolaises de
faire émerger une chaîne de valeur tex-
tile intégrée, de la ferme aux produits
finis, dans un contexte de relance de la
filière cotonnière et de transformation
locale des matières premières agrico-
les. " Le Togo a fait de l'industrie tex-
tile, l'un des fers de lance de sa trans-
formation économique, il s'agit d'une
nouvelle reconnaissance et d'un pas de
plus vers l'ambition de devenir une
plaque tournante de l'industrie textile
régionale ", fait-on savoir.  

Le complexe textile, érigé sur une
superficie de plus de trois hectares, est
le fruit d'un investissement de 15
millions de dollars américains, soit
environ 9 milliards de francs Cfa,
mobilisés avec l'appui de la société

financière internationale (SFI). C'est le
premier projet africain du groupe Sri
lankais Star Garnements, filiale du
conglomérat américain Charles
Komar & Sons qui opère déjà dans un
grand nombre d'unités de production à
travers le monde. Le nouvel acteur du
secteur textile togolais veut créer
2.000 emplois directs avant la fin de

cette année 2025 et 4.500 emplois
directs et indirects à l'horizon 2030,
avec un taux de recrutement de 70%
de femmes. 

L'usine de Star Garments Togo affi-
che une capacité de production
annuelle d'environ 12,5 millions de
pièces. " Togo is opened for business "

INAUGURATION DE L'USINE TEXTILE DE STAR GARNEMENTS :
60% des 2000 emplois directs aux femmes 

Faure Gnassingbé entouré de quelques-unes des premières employées de Star Garnements

TOGO/ MANIFESTATIONS PUBLIQUES : 

L'ambiance électrique née fin
mai dernier suite aux appels

à manifester sur les réseaux
sociaux a poussé l'exécutif à faire
un rappel des règles mais aussi des
conditions et modalités en vigueur
en matière d'organisation des
réunions et manifestations paci-
fiques publiques.

Dans un communiqué rendu
public le 19 juin 2025, le gouverne-
ment souligne que la liberté de
réunion et de manifestations paci-
fiques publiques constitue un droit
fondamental garanti par la
Constitution du 06 mai 2024.

Cependant, son exercice est enca-
dré par la loi, dans l'optique de faire
respecter l'ordre public, préserver la
sécurité des personnes et des biens,
ainsi que la tranquillité publique.

Ainsi, toute réunion ou manifes-
tation pacifique sur la voie publique
ou dans les lieux publics doit être
soumise à une déclaration préalable
adressée à l'autorité, ceci cinq jours
ouvrables à l'avance. Les demandes
doivent tenir compte des disposi-
tions légales en vigueur, notam-
ment sur l'itinéraire, les horaires,
les lieux retenus, etc.

Pour des réunions ou manifesta-

tions à caractère national ou de por-
tée internationale, le ministre en
charge de l'Administration territo-
riale doit en être informé. Les
autres cas relèvent de la compéten-
ce du gouverneur ou au préfet terri-
torialement compétent.

Selon l'exécutif, l'objectif est
d'assurer une meilleure collabora-
tion entre les services compétents
de l'Etat et les organisateurs de ces
réunions et manifestations, et
garantir le maintien de l'ordre et
prévenir d'éventuels risques d'at-
teinte à l'ordre public.

@macite.tg

L'exécutif rappelle les dispositions en vigueur

Suite à la page 6
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Selon le Rapport d'exécution du
budget de l'Etat exercice 2025

situation à fin mars, rendu public par le
ministère de l'économie et des finances,
au terme du premier trimestre 2025, la
conjoncture économique nationale est
caractérisée principalement par une
progression des activités portuaire et
aéroportuaire, un accroissement des
exportations et une consolidation de la
masse monétaire. L'activité écono-
mique reste bien orientée sur les trois
premiers mois de 2025. Ainsi, l'activité
devrait s'inscrire en hausse avec une
croissance prévue à 6,2% en 2025 après
6,3% en 2024, en lien avec le dynamis-
me attendu dans tous les secteurs de l'é-
conomie.

Au Port Autonome de Lomé (PAL),
le volume du trafic total est en progres-
sion de 7,6%, par rapport au premier tri-
mestre 2024, et s'établit à 8.147,9
milliers de tonnes. Cette évolution
résulte de l'effet combiné de la hausse
des marchandises débarquées (+10,7%),
des transbordements (+12,1%) et de la
baisse du volume des marchandises
embarquées (-33,9%). A l'Aéroport
International Gnassingbé Eyadema
(AIGE) de Lomé, le fret aérien total a
enregistré une hausse de 11,5% sur un
an en lien avec la progression du fret
embarqué (+11,6%) et débarqué
(+17,9%), amoindrie par la baisse du
transit (-9,2%). Le trafic total de passa-
gers, malgré le recul des départs de
3,4%, a progressé de 1,2%, tiré par les
arrivées (+0,4%), les correspondances
(+5,3%) et le transit (+9,2%). De même,

les mouvements d'aéronefs ont progres-
sé de 7,8%.

Au terme du premier trimestre 2025,
les échanges commerciaux du Togo,
comparés à la même période de 2024,
sont marqués par une hausse des expor-
tations (+23,6%) et une régression des
importations (-2,3%). Les exportations
de biens sont évaluées à 259,3 milliards
et la valeur des importations est de
444,7 milliards. 

A fin mars 2025, la situation moné-
taire du Togo, comparée à fin décembre
2024 est marquée par une hausse de la
masse monétaire (M2) de 41,8
milliards, imputable essentiellement à la
consolidation de 75,8 milliards des aut-
res dépôts inclus dans la masse monétai-
re. La circulation fiduciaire et les dépôts
transférables (dépôts à vue) ont régressé
respectivement de 25,1 milliards et 8,9

milliards. En contrepartie, les créances
nettes sur l'Administration Centrale ont
augmenté de 141,9 milliards tandis que
les actifs extérieurs nets et les créances
sur l'économie ont replié respectivement
de 36,0 milliards et 121,3 milliards au
cours de la période sous revue.

A fin mars 2025, le taux de réalisa-
tion des ressources du budget général
est de 18,09%, soit un montant de
432,16 milliards pour une prévision
annuelle de 2 388,82 milliards. Cette
réalisation est en baisse de 17,91% par
rapport à la même période en 2024. Au
31 mars 2025, le taux de réalisation des
recettes budgétaires est de 19,19%, soit
un montant de 285,28 milliards pour
une prévision annuelle de 1 486,37
milliards. On note une augmentation des
recettes de 4,54% par rapport à fin mars
2024. Cette augmentation est portée par

les recettes fiscales et les dons projets.
Les recettes fiscales sont les recettes

résultant des prélèvements obligatoires
opérés par l'Etat sous forme d'impôts et
taxes. Au 31 mars 2025, pour une prévi-
sion annuelle de 1 208,36 milliards, le
montant des recettes fiscales recouvré
est de 258,06 milliards, soit un taux de
réalisation de 21,36%. Comparée à la
réalisation de la même période en 2024,
les recettes fiscales ont augmenté de
5,81%, soit 14,17 milliards en valeur
absolue. Cette performance des recou-
vrements de recettes fiscales à fin mars
2025 est portée par l'accroissement des
recouvrements de l'impôt sur les socié-
tés grâce à l'élargissement de l'assiette
fiscale. Elle s'explique aussi par le
recouvrement de la Taxe sur les entre-
prises de télécommunications et des
technologies de l'information et de la
communication (TETTIC) de 5% sur le
chiffre d'affaires HT des entreprises de
télécommunication instaurée par la LFI
2025.

Les recettes non fiscales, recouvrées
à fin mars 2025, s'élèvent à 5,59
milliards pour une prévision annuelle de
74,31 milliards, soit un taux de réalisa-
tion de 7,52%. Comparées aux réalisa-
tions de 2024, qui étaient de 12,38
milliards, elles ont diminué de 6,79
milliards, soit un taux de régression de
54,85%. Cette régression s'explique
essentiellement par le non recouvrement
des redevances de réhabilitation de
l'Aéroport International Gnassingbé
Eyadéma (AIGE) ainsi que des intérêts
sur dépôt à terme.

Koudjoukabalo

TAUX DE REALISATION DES RESSOURCES DU BUDGET GENERAL A FIN MARS :Zozo
SIGMAOUVRE UNE CLASSE PREPARATOIRE
SCIENTIFIQUE CANADIENNE : UNE MEILLEURE
OPPORTUNITÉ POUR ÉTUDIER AU QUÉBEC (À
TROIS-RIVIÈRES)

Le vendredi 20 juin 2025 est un grand jour pour le Groupe
Scientifique SIGMA. C'est ce jour que le groupe, qui s'investit
depuis près d'une décennie dans la formation de l'élite scienti-
fique au Togo, a scellé, à Lomé, un partenariat novateur avec
l'Université du Québec à Trois-Rivières (UQTR). L'annonce a
été faite et les détails expliqués à l'opinion au cours d'une céré-
monie solennelle de lancement au siège du Groupe Scientifique
SIGMA(GS SIGMA), en présence de Darryl B. Barnabo,
Conseillers aux futurs étudiants de l'UQTR et chef de la déléga-
tion canadienne.
Désormais, grâce à cette entente, des étudiants Togolais et de la
sous-région, pourront se préparer une année au Togo afin de
réussir brillamment leur cursus dans cette université publique
canadienne de renom, qui propose une vaste gamme de pro-
grammes dans plusieurs domaines du génie, des sciences pures,
de la santé et des sciences humaines, avec un engagement cons-
tant pour la recherche appliquée et la formation de leaders enga-
gés.
Ce partenariat stratégique va permettre au Groupe Scientifique
SIGMA(GS SIGMA) de disposer d'une classe préparatoire
conforme aux normes et standards de l'UQTR. Il y sera dispen-
sé un programme académique rigoureux en sciences mais aussi
en divers ateliers d'intégration et sessions d'orientation culturelle,
grâce à un encadrement renforcé par des formateurs canadiens.
Cela va faciliter l'intégration des étudiants africains, via le GS
SIGMA, dans les cursus d'ingénierie proposés par l'UQTR,
avec pour objectif, in fine, d'inverser les taux d'échec actuelle-
ment très élevés des étudiants africains au Canada, du fait du
manque de préparation initiale. Désormais, les portes de la réus-
site des futurs ingénieurs africains, sont grandement ouvertes
grâce à ce programme.
" Nous avons visiter les laboratoires dont dispose le Groupe
Scientifique SIGMA. Et nous en sommes ravi ", a expliqué le
Chef de la délégation canadienne. Selon lui, ce projet repose sur
une ambition forte, " celle de préparer les jeunes talents africains
aux exigences pédagogiques, scientifiques et sociales des uni-
versités nord-américaines, tout en consolidant les passerelles
entre l'Afrique et le Canada, d'une part, et entre le GS SIGMA
et l'UQTR, d'autre part ".
" Il s'agit pour nous d'un nouveau challenge, celui de préparer
localement les meilleurs élèves scientifiques du Togo et
d'Afrique de l'Ouest à niveau irréprochable, leur permettant d'in-
tégrer les programmes d'ingénies au plan international, notam-
ment de l'UQTR (Canada) ", a souligné Mama Omorou,
Fondateur du Groupe Scientifique SIGMA.
Avec ce programme, on réalise un double objectif. D'abord,
celui de la formation sur place qui sera de qualité, permettant
aux étudiants de finir le cursus d'ingénier après trois ou quatre
années supplémentaires à l'UQTR au Canada. Ensuite, ce pro-
gramme est conçu pour être économiquement avantageux. Les
étudiants bénéficient d'une formation délivrée sur place ici à un
coût réduit (2.960.OOO Fcfa) loin des frais élevés d'une pre-
mière année au Canada estimée une dizaine de millions de
francs CFA.
Notons que pour garantir un encadrement personnalisé et opti-
mal, l'admission à cette classe préparatoire est basée sur le méri-
te, notamment les brillants élèves ayant obtenus les meilleurs
moyennes en mathématiques et physique-chimie. Dans le cadre
de ce programme qui constitue une preuve solide de projet aca-
démique structuré, l'UQTR offre trois bourses au GS SIGMA.
De quoi motivé les étudiants à travailler d'arrache-pied pour
décrocher cette place au soleil.
Acteur de référence dans la promotion de l'excellence scienti-
fique, le GS SIGMA, grâce à ce nouveau challenge, se position-
ne comme un véritable pôle d'excellence scientifique et techno-
logique mettant en valeurs les compétences togolaises, et partant
africaines, sur la scène planétaire.
@macite.tg

Une baisse de 17,91% par rapport à la même période en 2024

ECONOMIE : Un ralentissement de la croissance en Afrique subsaharienne attendu en 2025 
"Une reprise interrompue ", c'est

le thème de l'édition d'avril 2025
du rapport du Fonds monétaire interna-
tional (FMI) portant sur les Perspectives
Economiques Régionales de l'Afrique
Subsaharienne. Il est indiqué que ce
thème met la lumière sur les récents pro-
grès économiques remarquables obser-
vés, mais qui malheureusement se retro-
uvent menacés par un paysage mondial
en pleine mutation, notamment l'incerti-
tude qui accompagne l'accentuation
actuelle des tensions commerciales ou
encore le durcissement des conditions
financières mondiales dans les pays
avancés. 

Une croissance ralentie
Selon Stéphane Kpowbie Tchasso

AKAYA, Secrétaire Général, du ministè-
re de l'économie et des finances, la crois-
sance de la région est passée de 3,6 % en
2023 à 4 % en 2024 et le taux médian
d'endettement de la région est maintenu
en dessous de 60 % du PIB en 2024.
Aussi, le durcissement des politiques
monétaires a-t-il permis à la région de
contrôler l'augmentation du niveau géné-
ral des prix au bénéfice, surtout des
populations les plus vulnérables. Il en
résulte une inflation globale médiane qui
a chuté à 4,5 % au début de 2025, contre
6 % observé l'année antérieure.

Malgré cette reprise économique de
la région, l'évolution de sa trajectoire
devrait subir un ralentissement cette
année au regard des perspectives peu
favorables dues à un brusque change-
ment des priorités dans le monde. La
croissance de la région devrait ralentir
pour s'établir à 3,8 % en 2025 et à 4,2 %
en 2026, en baisse par rapport aux pro-
jections d'octobre 2024. Ce ralentisse-
ment est dû en grande partie à l'instabili-
té de la situation dans le monde, qui se
traduit par une baisse de la demande
extérieure et des prix des produits de
base, et par un durcissement des condi-
tions financières. " Malgré une améliora-

tion de l'accès aux marchés en 2024, les
États de la région font face à un service
de la dette et à des coûts d'emprunt éle-
vés, ainsi qu'à des risques de refinance-
ment, dans un contexte de mobilisation
des recettes publiques nationales faibles.
L'on notera qu'en 2024, les paiements
d'intérêts ont représenté 12% des recettes
publiques (hors dons) pour le pays
médian d'Afrique subsaharienne, soit
plus du double du niveau d'il y a dix ans.
La raréfaction des sources de finance-
ment traditionnelles, notamment l'aide
publique au développement, est exacer-
bée cette année par la réduction de l'aide
des États-Unis ", a déclaré Stéphane
Kpowbie Tchasso AKAYA. 

Au ministère de l'économie et des
finances, on relève, qu'au regard du
contexte actuel, marqué par des contrain-
tes de financement et un climat d'incerti-
tude, les conclusions du rapport du FMI
recommandent au pays de la région trois
actions prioritaires pour régler avec pré-
cision les politiques économiques. Il s'a-
git principalement de : réduire les vulné-
rabilités macroéconomiques, tout en
répondant aux besoins en matière de
développement, et s'assurer de l'accepta-
bilité sociale et politique des réformes ;
ajuster les politiques économiques en
fonction de l'ampleur des déséquilibres
macroéconomiques, en tenant compte
des contraintes de l'économie ; mobiliser
davantage de ressources nationales et
améliorer l'efficience des dépenses

publiques afin de limiter le recours au
financement extérieur. En plus de ces
recommandations, le rapport plaide éga-
lement pour un accès des pays de la
région aux marchés internationaux prévi-
sibles pour leurs biens et services mar-
chands.

Le déficit budgétaire à 3 % à partir
de 2026

En croire le Secrétaire Général du
ministère de l'économie et des finances,
le Togo se retrouve bien évidemment
dans cette démarche, sous l'impulsion du
Président du Conseil Faure Essozimna
GNASSINGBE et s'inscrit totalement
dans la démarche des conclusions et
recommandations de ce rapport. 

Au ministère de l'économie et des
finances, on affirme que les efforts
consentis par le Gouvernement jusqu'ici
ont permis au pays d'enregistrer une aug-
mentation des recettes bien au-delà des
prévisions. Cette hausse des recettes,
combinée à une maitrise des dépenses a
permis de ramener le déficit budgétaire
de 6,3 % en 2023 à 5,6 % en 2024. Ce
déficit reste élevé, par rapport à la norme
communautaire, en raison des dépenses
prioritaires effectuées pour soutenir nos
populations face aux chocs climatiques
et aux défis sécuritaires. 

En effet, pour faire face aux contrain-
tes de financement, le gouvernement a
adopté une stratégie visant à ramener le
déficit budgétaire à 3 % à partir de 2026,

au regard des défis sécuritaires que le
pays subit, en vue de réduire les vulnéra-
bilités liées à l'endettement. Ceci passera
par une mobilisation accrue des recettes
et un contrôle des dépenses courantes
non prioritaires, tout en conservant un
niveau adéquat d'investissement pour
préserver la croissance. Des mesures
sécuritaires fortes sont donc prises pour
lutter efficacement contre les attaques
terroristes dans le nord Togo.  " Avec des
mesures additionnelles prises dans la Loi
de Finance 2025 pour accroître les recet-
tes fiscales d'au moins 0,5 % du PIB, le
gouvernement garde l'espoir de ramener
ce déficit à 4% du PIB en 2025 ",
indique-t-on.

Il y a lieu de rappeler que le FMI est
en programme avec le Togo. D'ailleurs,
un accord au titre de la Facilité Élargie de
Crédit (FEC) a été conclu avec cette
institution en 2024 sur les politiques éco-
nomiques et les réformes à soutenir. La
deuxième revue de ce programme s'est
déroulée à Lomé du 17 au 28 mars 2025
et la prochaine réunion du Conseil
d'Administration du FMI, prévue à fin
juin 2025, devra confirmer les efforts du
gouvernement dans la mise en œuvre du
programme. " Le Gouvernement
Togolais compte toujours sur les institu-
tions financières nationales, régionales et
internationales pour l'accompagnement
multiforme qu'elles ne cessent de lui
apporter dans ses efforts de développe-
ment ", renseigne ton au ministère de l'é-
conomie et des finances.

Le représentant-résident du FMI au
Togo Maximilien KAFO confirme le
résultat positif obtenu par l'économie
togolaise et salue l'ensemble des refor-
mes. " Le gouvernement a adopté une
excellente stratégie visant à renforcer le
dispositif de sécurité sociale ; mais sur-
tout la préparation d'une stratégie nova-
trice de mobilisation des recettes pour
2025-26 ", a-t-il dit. 

Koudjoukabalo

Essowè Barcola, ministre de l'économie et des finances

 
Stéphane Kpowbie AKAYA, SG MEF Maximilien KAFO, représentant FMI au Togo
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Zozo
SPORT/TOURNOI INTERNATIONAL DE GOLF :
DONNER PLUS DE VISIBILITÉ AU GOLF EN
AFRIQUE

IBGOLF, une association panafricaine, organise, sous le haut
patronage du Ministère des Sports et des Loisirs, sous la supervi-
sion de la Fédération Togolaise de Golf, la première édition d'un
tournoi international de golfe dénommé "Open de Lomé", qui
regroupe plus de 15 pays dans la capitale togolaise, Lomé, du 22
au 28 juin au golf club d'Agoè Nyivé, dans la commune Agoè 1.
L'événement est lancé au cours d'un cocktail de presse sur les
installations du Golf club de Lomé, en présence des organisa-
teurs, des partenaires et le représentant du ministre des sports,
M. Etse Kodjo Klou, qui a donné le coup d'envoi. Il a, au nom
du ministre, exprimé son engagement pour la réussite de ce tour-
noi qui fait partie de la vision du président du conseil, M. Faure
Gnassingbé, à faire du sport un élément fédérateur.
L'objectif visé par ce tournoi international est de valoriser le golf
en tant que sport d'excellence en Afrique, stimuler le tourisme,
l'activité économique et l'image internationale de Lomé, repérer
de jeunes talents afin d'en assurer la relève, rassembler des gol-
feurs, des décideurs, des entreprises et des passionnés autour de
valeurs de discipline, d'amitié, de fair-play et d'ouverture.
Pour le promoteur " on a su que dans la sous-région, il y a un
sérieux problème ; le golf est ouvert à tous les pays et à tout le
monde mais ça n'a pas de visibilité au niveau des pays africains,
donc IBGOLF est créé pour répondre à ce besoin" a précisé
Junior Temissan Kpadé.
C'est un rendez-vous qui rassemble des golfeurs, hommes et
dames, dans la catégorie professionnelle, amateur et junior venus
de la Tunisie, du Ghana, du Bénin, de la Côte d'ivoire, du
Sénégal, du Cameroun, du Nigéria, du Kenya, du Burkina-Faso,
et bien sûr du TOGO qui accueille l'événement. Quelques gol-
feurs professionnels connus comme Richard Mawoli du Togo,
Torgha Vincent du Ghana ; Koffi Kossi Gogo du Togo; François
Agbavon du Togo, sont déjà sur place.
Dodo Abalo

HADJ 2025 : LES PÈLERINS TOGOLAIS ONT ENTAMÉ
LEUR RETOUR AU BERCAIL

Un peu plus de trois semaines après leur départ pour le pèlerina-
ge annuel à la Mecque, en Arabie Saoudite, la délégation des
fidèles musulmans togolais a entamé son retour au bercail.
En fin de semaine écoulée, une première vague de 349 pèlerins
togolais ayant participé au Hadj 2025, à la Mecque en Arabie
Saoudite, a regagné la capitale.
C'est le ministre en charge de la Sécurité, le Col Calixte Batossie
Madjoulba, à la tête d'une délégation d'officiels, qui a accueilli
cette première vague de pèlerins togolais, à l'aéroport internatio-
nal Gnassingbé Eyadéma de Lomé.
Avant de regagner leur domicile respectif, dans de bonnes condi-
tions, les pèlerins devraient suivre un protocole bien défini,
notamment en matière médicale et de transport.
Notons qu'ils sont quelque 2.425 Togolais à partir cette année à
la Mecque pour y accomplir le hadj, cinquième pilier de l'islam.
@macite.tg   

La Soixante-septième Session
ordinaire de la Conférence des

Chefs d'État et de Gouvernement de
la Communauté économique des
États de l'Afrique de l'Ouest
(CEDEAO) s'est tenue le 22 juin
2025 à Abuja, en République fédéra-
le du Nigeria, sous la présidence de
S.E. Bola Ahmed Tinubu (GCFR),
Président de la République fédérale
du Nigeria et Président de la
Conférence. 

Au cours de cette session, la
conférence des Chefs d'Etat et de
Gouvernement a salué l'engagement
diplomatique exemplaire de S.E.
Faure Essozimna Gnassingbé,
Président du Conseil de la
République Togolaise, dans le cadre
de ses efforts bien fournis dans le
dossier de l'Alliance des Etats du
Sahel (AES).

Dans le même registre concernant
l'Alliance des Etats du Sahel (AES),

la Conférence a également reconnu
les efforts du Président Sénégalais
Bassirou Diomaye Dhiakar Faye.

Il faut noter aussi que les efforts
diplomatiques essentiels du Président
de la Conférence, Bola Ahmed

Tinubu de la République Fédérale du
Nigeria, et de John Dramani Mahama
du Ghana, pour aplanir les divergen-
ces entre la CEDEAO et les États
membres de l'AES. 

Dans ce chapitre, la Conférence

d'Abija du 21 juin 2025 s'est félicité
des résultats de la rencontre entre le
Président de la Commission et les
ministres des Affaires étrangères des
trois pays sur les modalités à mettre
en œuvre pour assurer une séparation
sans heurts tout en préservant les
acquis de l'intégration régionale dans
l'intérêt des populations de la région.

S'agissant des questions de la libre
circulation des personnes et des
biens, les Chefs d'Etat et de
Gouvernement de la C EDEAO ont
salué les efforts du Président de la
Task Force sur le Schéma de
Libéralisation des Échanges de la
CEDEAO (SLEC) dans le cadre de
ses missions de plaidoyer auprès des
États membres. 

Toutefois, la Conférence a déploré
la persistance de nombreuses barriè-
res tarifaires et non tarifaires, et
instruit la levée totale le long des cor-
ridors routiers de la Communauté. 

Crédo TETTEH

CEDEAO / CONFERENCE DES CHEFS D'ETAT ET DE GOUVERNEMENT: 
L'engagement diplomatique exemplaire de Faure E. Gnassingbé salué à Abuja

Faure Gnassingbé

L'année scolaire 2024-2025 est
presque terminée. Il ne reste

que les résultats des examens du
CEPD et du Baccalauréat 2è partie.
Le nombre de candidats pour la ses-
sion de cette année du baccalauréat,
deuxième partie (BAC 2), s'est élevé
à 100 303, une augmentation de 29
642 candidats par rapport à l'année
précédente. Dans l'ensemble tout
s'est bien passé dans tous les centres
d'examen, à cause de l'attention por-
tée au secteur de l'éducation par les
autorités, une attention qui se passe
de tous commentaires. 

Au Togo, l'éducation figure parmi
ces domaines que le gouvernement
n'abandonne jamais aux aléas du
quotidien. Véritable pilier d'émer-
gence, l'école togolaise jouit d'une
vigilance soutenue des autorités, qui
veillent à ce que chaque réforme soit
pensée, accompagnée et suivie.
Depuis les premières heures de la
refondation économique et sociale
engagée par le pays, le secteur éduca-
tif demeure une priorité incontesta-
ble. Qu'il s'agisse du préscolaire, du
primaire, du secondaire ou de l'ensei-
gnement supérieur, l'État multiplie
les initiatives pour renforcer les
acquis et combler les insuffisances.

De nouvelles salles de classe
voient le jour, les programmes sont
révisés et des efforts constants sont
consacrés à la formation des ensei-
gnants ainsi qu'à l'amélioration de
leurs conditions de travail. Cette
régularité dans l'action traduit la
volonté des pouvoirs publics de ne
jamais perdre de vue les besoins réels
du terrain.

Des actions concrètes et mesura-
bles

Le gouvernement agit. Les chiff-
res en témoignent : plusieurs milliers
de nouvelles salles de classe ont été
construites sur l'ensemble du territoi-
re ces dernières années. Des lycées

sont implantés dans les régions, les
universités voient leur capacité d'ac-
cueil se renforcer grâce à la construc-
tion de nouveaux amphithéâtres et de
laboratoires, etc.

Le 11 juin 2025, le gouvernement
a dévoilé les résultats de la revue du
Plan sectoriel de l'éducation (PSE)
pour les années 2023 et 2024. Il en
ressort que, dans le cadre du PSE, 1
098 nouvelles salles de classe ont été
construites et 690 ont été réhabilitées
dans l'enseignement préscolaire, pri-
maire et secondaire.

En ce qui concerne l'enseignement
technique et la formation profession-
nelle, les réalisations comprennent
107 salles de classe construites ou
rénovées, 49 ateliers techniques, 16
magasins, 3 salles informatiques et
60 dortoirs. Par ailleurs, le Centre de
formation aux métiers de l'industrie
(CFMI) a été touché par les investis-
sements qui visent à développer ses
filières et à renforcer comme cela se
doit sa capacité d'accueil. Au niveau
de l'enseignement supérieur, le PSE a
favorisé l'ouverture du bloc pédago-
gique Wascal et la construction de 2
centres de recherche que sont le
Cervida et le Cerme.

Un secteur surveillé et réajusté
au besoin

En effet, l'une des forces de la
politique éducative togolaise réside
dans sa capacité à s'adapter. Les auto-
rités ne se contentent pas de lancer
des projets ; elles en évaluent réguliè-
rement l'impact et réajustent les stra-
tégies lorsque cela s'impose. C'est
ainsi que des réformes ont été entre-
prises pour renforcer l'enseignement
technique et professionnel, afin de
mieux répondre aux besoins du mar-
ché de l'emploi et de réduire le taux
de chômage des jeunes diplômés,
entre autres exemples.

En plaçant l'éducation au cœur de
ses priorités et en la surveillant avec
constance, le Togo s'assure de bâtir

une génération éclairée, capable de
porter le pays vers un avenir plus
prospère et davantage équitable,
conformément à la Feuille de route
gouvernementale.

Une volonté d'amélioration
budgétaire affirmée

Depuis des années, l'État consacre
une part significative de son budget
national au secteur de l'éducation
pour soutenir les actions en faveur de
l'enseignement préscolaire, primaire,
secondaire et supérieur et ainsi par-
venir progressivement au développe-
ment durable. Sont pris en compte le
paiement des salaires des enseignants
et des personnels administratifs, l'ex-
tension des établissements scolaires,
l'acquisition de manuels et des équi-
pements didactiques, la mise en
œuvre de programmes sociaux en
faveur des élèves…

Le point fait des financements
alloués permet de se rendre compte
qu'en 2023, l'État a consacré 217,607
milliards de francs CFA au secteur de
l'éducation, ce qui constitue 13,83 %
du budget national. L'année suivante,
en 2024 donc, cette enveloppe a été
haussée pour arriver à 239,324
milliards de francs, représentant
14,02 % du budget de l'État. Les

conclusions établissent que le taux
d'exécution budgétaire est de 95,15
% en 2023 et de 89,29 % en 2024,
preuve d'une mise en œuvre effective
du plan efficace dans son ensemble.

La qualité de l'enseignement au
cœur des priorités

Au-delà de l'accès, l'amélioration
de la qualité de l'enseignement reste
un axe central de la politique éduca-
tive. Les autorités multiplient les pro-
grammes de formation continue des
enseignants, l'introduction de conte-
nus pédagogiques adaptés et l'inté-
gration progressive du numérique
dans les pratiques d'enseignement.
Le projet d'équipement numérique
des établissements et la mise à dispo-
sition de ressources pédagogiques en
ligne participent à moderniser l'école
togolaise et à préparer les apprenants
aux exigences du monde contempo-
rain.

Les résultats de ces réformes sont
déjà perceptibles. Les taux de réussi-
te aux examens nationaux connais-
sent une amélioration notable et les
performances des élèves positionnent
le Togo parmi les pays les plus dyna-
miques en matière d'éducation en
Afrique de l'Ouest.

La Rédaction

EDUCATION : Une priorité incontestable des gouvernants

Prof Dodzi Kokoroko, Ministre des enseignements primaire et secondaire
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CULTURE: La danse contemporaine africaine au cœur des échanges
Une  rencontre artistique, orga-

nisée  par Sol'Oeil d'Afrik,
s'est déroulée au centre Daine de
Chocolat ce weekend à Lomé, dans la
commune Golfe 4, dans le cadre du
programme DTCA (Danse
Traditionnelle et Création
d'Aujourd'hui), initiée depuis 2018.

L'événement de cette année est
couplé au festival ''Woé doupé'' qui
aura lieu du 24 au 26 juin prochain. Il
va  regrouper plusieurs danseurs pro-
fessionnels de la danse venus de plu-
sieurs pays.  Né d'un besoin pressant
de visibilité pour les jeunes chorégra-
phes africains, le festival s'inscrit
comme un prolongement naturel de la
dynamique amorcée par DTCA il y a
huit ans.

Le festival Woé doupé est une
réponse directe à la problématique de
diffusion des œuvres chorégraphiques
africaines. Il s'agit de créer une scène,
un espace, un événement qui donne à
voir ce que nos jeunes artistes ont à
dire et à montrer. "

Le programme, DTCA fer de lance
de cette initiative, forme chaque année
des danseurs professionnels venus de
toute l'Afrique durant trois semaines
intensives. Il s'agit de les immerger
dans des processus de création
contemporaine nourrie des traditions
africaines.

À l'issue de cette formation, les
danseurs expérimentent leur rôle d'in-
terprètes, en collaborant avec des cho-
régraphes, pour créer des pièces origi-
nales.

" Le festival vient répondre à ces
questions (DTCA forme, mais que se
passe-t-il après ? Où montrer ces œuv-
res ?).

Il offre une plateforme concrète,
des espaces de représentation, des ren-
contres avec le public et les profes-
sionnels ", a expliqué Khaoula Abou
El Hassan

La coordinatrice de  Woédoupé
détaille que le  festival se déploie à la
fois dans des lieux populaires du quar-

tier de Kodjoviakopé  à Lomé et dans
des institutions culturelles, comme
l'Institut Français.  Accessible à tous,
gratuit et ouvert, l'événement se veut
inclusif et ancré dans la cité.

Il prévoit des spectacles, des mas-
terclasses avec des chorégraphes
internationaux, ainsi que des tables

rondes sur les enjeux actuels de la
création et de la diffusion chorégra-
phique en Afrique.

La danse africaine au cœur des
échanges.

Lors de la rencontre artistique de
cette matinée, plusieurs figures du
secteur culturel ont été conviées à par-
tager leur expérience. Todego
Gbenakpon, directeur de Dadobo
Création, Odette Bossa d'Okummba
ou encore Olivier Tarpaga, chorégra-
phe burkinabé basé à Philadelphie.
Tous ont témoigné des défis de la pro-
duction et de la diffusion artistique sur
le continent, et du besoin crucial de
créer des ponts entre les jeunes talents
et les structures de soutien.

Également présente, la chorégra-
phe Hélène Taddei Lawson. La direc-

trice de deux festivals en Corse, a sou-
ligné l'importance de connecter les
scènes africaines et européennes, pour
permettre à la danse africaine contem-
poraine de trouver sa place dans les
circuits internationaux.

Le Festival Woédoupé s'annonce
ainsi comme un catalyseur pour valo-
riser la jeune création, renforcer les
liens entre tradition et modernité, et
surtout, offrir à la jeunesse artistique
africaine les outils et les scènes qu'el-
le mérite.

Une première édition qui, à en
croire l'enthousiasme des interve-
nants, et surtout de Kossivi Senagbé
Afiadegnigban, directeur artistique du
Sol'Œil d'Afrik, est appelée à se
renouveler.

Dodo ABALO

Des professionnels de la danse contemporaine africiane

a déclaré Charlie Komar, PDG du groupe Charles
Komar & Sons, au cours de la cérémonie d'inaugu-
ration. Il a indiqué que l'ouverture officielle de cette
usine marque le début d'une histoire unique. Ce n'est
pas seulement un partenariat ou un investissement,
mais une croyance en la prospérité partagée et en la
renaissance du Togo. " Nous avons choisi le Togo
parce que nous avons vu une nation s'élever, une
gouvernance axée sur la stabilité économique, l'in-
frastructure et les investissements. En termes d'im-
portance, le Togo pourrait créer d'énormes opportu-
nités pour les femmes et les jeunes ", a -t-il fait
savoir.

On assure aussi que l'usine fonctionnera dans le
respect des normes environnementales internationa-
les, notamment les LEED (Leadership in energy and

environmental design), renforçant ainsi l'engage-
ment de Star Garments Group envers la gestion
environnementale.  Le groupe opère à l'échelle
mondiale, fournissant des vêtements de haute quali-
té tout en étant un fervent défenseur de la responsa-
bilité environnementale et sociale. 

Au ministère de la Promotion de l'investisse-
ment, on affirme qu'avec l'inauguration le Togo
continue ainsi de tracer sa voie vers une industriali-
sation ambitieuse et inclusive. Cette nouvelle unité
de pointe dans le secteur du textile s'impose comme
un levier stratégique pour la transformation locale,
l'exportation du Made in Togo et la création d'em-
plois à grande échelle. Ce projet vient ainsi confor-
ter le positionnement du Togo comme hub industriel
et logistique régional, capable d'attirer des investis-
sements structurants, de générer de la valeur ajoutée

localement et de créer des emplois durables. 
Madame Manuella Santos, ministre de la

Promotion de l'investissement a exprimé ses félici-
tations au Président du Conseil qui porte avec cons-
tance cette vision de développement de notre pays.
" Le gouvernement démontre encore une fois sa
capacité à attirer les investissements porteurs, à
valoriser les compétences de la jeunesse et à s'ins-
crire activement dans les chaines de valeur du com-
merce mondial.  Cette usine témoigne de l'importan-
ce que le Président du Conseil accorde à l'industria-
lisation de notre pays pour créer des opportunités
durables et une richesse inclusive " a-t-elle indiqué.
L'usine STAR Garments démarre ses activités avec
la création de 300 emplois, et une dynamique de
croissance déjà engagée.

Koudjoukabalo

INAUGURATION DE L'USINE TEXTILE DE STAR GARNEMENTS :
60% des 2000 emplois directs aux femmes 

Suite de la page 3
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